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1.
C’était l’adresse qu’on lui avait donnée, mais Vincenzo n’arrivait pas à associer la bâtisse délabrée qu’il avait devant lui avec ce qu’il savait d’Eloïse St. George – même s’il n’avait pas vu celle-ci depuis de longues années.
Elle s’était installée avec sa mère, Cressida, au palais royal d’Arista, le petit royaume dont Vincenzo était prince héritier, à l’âge de six ans. Son arrivée avait perturbé le gamin de dix ans sérieux et raisonnable qu’il était alors. Il avait également soupçonné que sa présence signifiait que quelque chose n’allait pas au palais.
Son pressentiment s’était rapidement confirmé.
Même à dix ans, Vincenzo avait compris que la mère d’Eloïse était la maîtresse de son père, le roi Giovanni Moretti. Celui-ci avait donné un emploi officiel à Cressida St. George, et le titre d’assistante personnelle, mais Vincenzo n’avait pas été dupe, d’autant qu’il avait vu de ce jour la santé de sa mère décliner peu à peu.
Au début, il en avait voulu à la fillette. Il l’avait vue comme le symbole de la perfidie de son père et des péchés de Cressida. Et puis, lentement, au fil des mois, des années, presque malgré lui, Eloïse était devenue son amie. Un choc pour le petit prince arrogant qu’il était alors, qui n’avait jamais été ami avec quiconque auparavant.
Ensuite, il avait intégré l’université d’Oxford, où il avait rencontré ceux qui étaient encore ses meilleurs amis aujourd’hui : le cheikh Jahangir Hassan Umar Al Hayat, surnommé Jag, le prince Zeus, et Rafael Navarro, fils naturel du roi de Santa Castelia.
Quand il était revenu à Arista, Eloïse était devenue une femme. Une fascinante beauté de dix-huit ans, à l’air fragile et innocent. Mais quand elle lui avait avoué qu’elle le désirait, Vincenzo l’avait repoussée. Par respect pour sa jeunesse et son innocence. Parce qu’elle n’avait pas choisi de grandir au palais, pas choisi de le rencontrer, et qu’il avait estimé qu’elle devait aller vivre sa vie et croiser la route d’autres hommes que lui.
Le vrai visage d’Eloïse St. George lui avait été révélé peu après. Elle n’était pas innocente. Elle n’était pas son amie. Elle était devenue le symbole de la folie d’un barbon. Un homme qui n’aurait jamais pu résister aux ruses d’une jeune beauté de dix-huit ans prête à tout pour le séduire.
Le seul péché du roi Giovanni, tandis qu’aux yeux du monde entier, Vincenzo en avait commis tant et plus. Il s’était ouvertement affiché comme un débauché notoire, un homme qui s’adonnait à tous les vices possibles, adoptait en public le genre de comportement que son père avait en privé.
Mais en secret, Vincenzo sauvait Arista, et personne ne l’apprendrait avant la mort de son père. Car il ne sauvait pas le royaume de la manière dont le roi Giovanni l’aurait souhaité : il n’aurait pas d’héritier et il laisserait la monarchie s’effondrer.
Et il en serait heureux.
Son père était un vieil homme, désormais. Il était temps de commencer à démanteler son héritage, à faire tomber son masque, à exposer ses malversations financières et les mauvais traitements qu’il infligeait à sa femme, la reine bien-aimée d’Arista.
Sa pauvre mère avait été déshonorée. Le roi avait annoncé à tout le pays qu’elle était tombée en dépression et l’avait décrite comme un esprit faible. Il n’avait jamais mis son propre comportement scandaleux en cause. Il avait outragé l’héritage de la reine, alors Vincenzo allait détruire celui du roi.
Et cela commençait ici, en Virginie, devant cette imposante masure aux murs couverts de lierre protégée par des grilles en fer forgé rouillées et enlacées de chèvrefeuille.
   
   
Vincenzo s’était attendu à ce qu’Eloïse St. George vive dans un appartement ultramoderne payé par sa dernière conquête, non loin des boutiques à la mode où faire du shopping, d’une salle de gym et des restaurants branchés. Il avait été surpris, en tapant l’adresse sur Internet, de constater que c’était au milieu de nulle part, et tombait à présent des nues en découvrant que ce n’était ni grandiose ni imposant. Il s’était presque imaginé que le logiciel de cartographie n’était pas à jour et qu’il allait découvrir une résidence huppée tout juste sortie de terre. Car il avait du mal à se représenter la jeune femme qu’il avait connue vivre à la campagne.
Il poussa le portail, qui grinça et s’accrocha à une touffe de mauvaise herbe qui prenait ses aises entre les pavés disjoints de l’allée. Vincenzo voulut refermer derrière lui, mais le vantail refusa de terminer sa course et se bloqua. Il le laissa donc entrebâillé et remonta l’allée, en prenant garde à ne pas se tordre la cheville. La nature semblait avoir pris possession des lieux. Les haies étaient luxuriantes, le feuillage des grands arbres ombrageait la majeure partie du jardin. Parfois, le soleil doré de la mi-mai perçait entre les feuilles qu’agitait la brise.
Il faisait chaud. Bien trop chaud pour le costume sur mesure qu’il portait, mais il n’était pas dans sa nature de céder aux éléments : Vincenzo préférait les forcer à se plier à sa volonté.
Pourquoi Eloïse avait-elle choisi de s’enterrer ici, dans ce coin plutôt rural des États-Unis ? Cela n’avait aucun sens pour lui, ne correspondait pas à sa personnalité – du moins à ce qu’il en savait. D’après ce qu’il avait constaté, et même s’il avait pu croire le contraire avant de partir étudier à Oxford, Eloïse ressemblait en tout point à sa mère. Or, Cressida St. George n’était pas le genre de femme à vivre dans un trou perdu. Au palais, elle avait dépensé sans compter l’argent du roi et imposé ses quatre volontés au personnel.
C’était d’ailleurs cette ressemblance qui rendait Vincenzo certain de pouvoir s’assurer les services d’Eloïse. Soit par le chantage, soit par l’argent.
Il s’étonna de voir une jolie couronne de fleurs et branchage accrochée au centre de la porte d’entrée bleue. Comment imaginer qu’Eloïse ait pris le temps d’accrocher une telle décoration ? Sans doute avait-elle des employés pour s’occuper de ce genre de chose, se dit Vincenzo en appuyant sur la sonnette.
Il comprit alors ce qui s’était sans doute passé : Eloïse avait été installée ici par un riche protecteur, assez près de lui pour qu’ils puissent se voir régulièrement, mais assez loin pour qu’elle ne croise jamais sa femme et ses enfants. Eloïse était exactement le genre de femme susceptible d’être la maîtresse d’un riche homme marié.
Son premier coup de sonnette étant resté sans réponse, il recommença. Était-elle sortie ?… 
Après quelques secondes d’attente, il décida de faire le tour de la maison pour voir s’il y avait des signes de vie. Dans le cas contraire, et comme les lieux n’avaient pas l’air sécurisés, peut-être pourrait-il s’introduire dans la demeure à la recherche d’informations sur la situation actuelle d’Eloïse… 
En contournant l’angle de la maison, un léger bruit lui parvint. C’était un fredonnement. Il s’arrêta et tendit l’oreille. Oui, quelqu’un fredonnait une chanson. C’était tellement faux et discordant qu’il ne parvenait pas à identifier la mélodie. Pourtant, c’était un son joyeux, étrangement charmant.
Vincenzo fronça les sourcils, perturbé. Jamais il n’avait été «  charmé  » par quoi que ce soit, encore moins par quelque chose de joyeux… 
Il tourna au second coin de la maison et se figea, stupéfait par le spectacle qui s’offrait à ses yeux. Penchée en avant, une femme travaillait dans un massif de fleurs en chantonnant. Son pantalon épousait ses fesses à la perfection. Elle se releva, un pot en terre cuite dans les mains. Elle avait des hanches bien dessinées et une taille étroite. De dos, c’était la silhouette la plus appétissante qu’il avait vue depuis…  peut-être de toute sa vie. Il avait terriblement envie de la voir de face, à présent.
L’idée qu’il s’était trompé d’adresse lui traversa l’esprit. Parce que l’Eloïse qu’il connaissait avait la même silhouette menue, presque émaciée, que sa mère, tout en angles et non en courbes. L’allure avide d’une femme qui se souciait plus d’être attirante en photo qu’en chair et en os.
Ou alors, il se trouvait en présence de la jardinière. Mais si Eloïse employait des jardiniers, à quoi occupaient-ils leur temps ? Le grand jardin était laissé à l’état sauvage, presque à l’abandon – lui qui les aimait impeccablement entretenus, il était choqué par tant de laisser-aller.
La femme cessa soudain de fredonner et sursauta, comme si elle s’était sentie observée. Elle se retourna. Ses yeux bleus s’arrondirent et sa bouche s’ouvrit, formant un grand O stupéfait. Elle lâcha la plante qu’elle tenait à la main. Le pot se brisa au sol.
— Vincenzo ?
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